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d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

MICROCOPY    RESOLUTION    TEST   CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No    ?) 


1^  m 


\M  \\\m 


Z2 
2.0 

1.8 


_£     .^IPPLIED  IIWIGE 


'6'^i    £ast    Main    Street 

«ochester,    He<,   Vork         t.609       usa 

("6)   4ej-  OJOO-Phone 

(716)    288  -  5989  ^  Fax 


€ 


Albert  DREUX 


Ive^ 


J^oir 


PO  lis  I lis 


•my^t 


>> 


•><<•; 


SAINT-JEROME 

.I.-K.  Prk\()st.  Éditeur 

\,   KfK  "AIN'I   >.IlI.IK,   4 
IHIII 


t  x.\^ 


I* 

\ 


•s 


N.     N-' 


Canacia 


I 


^1 


Albert  DREUX 


J^& 


oir*» 


POESIES 


\ 


*).<» 


SAINT-JEROME 

J.-E    Prévost,  Éditeur 

4,  RUE  Sainte-Jclie.  \ 
1010 


-4 


ps 

S  S 

coy 

^^ 

S- 

c.  /:.. 

-':■' 

/9/ 

o 

c.  p. 

■*  'k  X 

- 

»  311500 


PRlil'A  CE 


iiiilfids  oïl  Soir.s  d'ordiji',  hs  Soirx  mit  <n  fii.r  timh'  lu 
poéxie  d<  s  i'trt'K  ft  ifcs  chuxi'K.  Qu'Un  .-■oo-nf  f'alfs  d/- 
calme  ou  '/'■  ijroit'i'iiienlx,  c'f.xt  lu  ijri'nd''  mi.f  df 
l'ammvi'  (jiii  parle,  celte  voix  ijuc  h'  poètf  fiiten.d  duiix 
toute  sou  iu ténuité'. 

Et  les  poètes  aiment  à  chantier  'ex  Soirs. 

Voici  que  dans  uotre  poexie.  Ipx  Soirx  ont  main.ti- 
naut  leur  chantre  :  un  tout  j-nn-  homme  doué  rFune 
âme  d^ artiste.  Ses  "  Soirx  "  sont  i/ex  vixionx,  pas  mê- 
m,e  des  i-isious,  des  successions  d  impressions.  Il  ne 
s' est  pas  attarde  à  décrire  des  couchers  de  soleil,  dex 
pâleurs  de  luue,  uu  dex  scintillements  d'étoiles  :  ce  ne 
sont  ni  les  changements  de  nuances,  ni  la  transforma- 
fiou  des  couleurs,  ni  lex  fantasma<joriex  <ronihres  qu'il 


«H 


l'réfncc 


Il  lir'fx'in/s  tin  un  Ifx  moivx  il  ou  naît  na  puénif  :  main  phi - 
tôt  jHnif.Mint  plax  loin  non  art.  il  a  évoqué  d^x  imprei^ 
fiiotix  dufi,'"  lUMaixiKuaUfx  (jwi  dtx  ntyonx  d--  hinc,  auitxi 
I riiiihlatilfn  tfif  lifti  noirx  eu.f-iuémex. 

J'arlonI,  ilniix  Ifs  Soirx  <ln.  jfiitii'  poète,  surgit  la  vi- 
tioti  lie  la  fcminn  :  f^ ru/  nu  pfii,  r'fti/  peut-éfre  uiiitpif- 
iwnl  pour  la  /'ftutiif  qu'il  a  écrit  son  livirt  Et  la 
Imumi',  qui  v  rit  que  dex  multiplex  itnpresxiunx  qui  la 
/ont  vibrer  -  H  qui,  pi ux  saye  qw  I homme,  tie  x>'  suu- 
'■If  pax  d'nnalyx*-r  vfx  impre.xxioiis  —  la  f'emm'^  aime- 
ra vfx  puf/ex,   'fx  romprnuant  par  intuition. 

Li'x  >'  Soirx  "  xovt  nue  iturv  de  J^.nnexxe.  L'auteur 
xy  révèle  uu  vrai  poète.  En  donnant  au  public  rette 
première  a-uvre,  il  contracte  une  obi iyation  :  puisqu'il 
ext  doué  des  quaiitéx  du  poète,  son  devoir  est  d^eiiri- 
rhir  notre  littérature  dw.urre»  mûries  par  le  travail 
et  la  méditation.  Je  souhaite  qu'il  soit  à  l'abri  den 
angoisses  de  la  vie  matérielle,  ces  écne.Us  toujours  fa- 
tals auv  âmes  faiblement  trempées  —  à  cause  de  leur 
impressionnabililé  —  ijue  xout  généralement  les  vrais 
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fii)f(''K.     (^ii'U  m' ''.Il  tif.nae,   a   <•*■  qail  dit  dann  na  pièc, 
/'  "  Oiseau  divin  ",  et  jmisitf.-til 

Dans  l'azur  dr  \i»i  rrvr  uii  nianlenl  des  drsasirfs. 
Mal;in-  l'intiinr  i/fioi  îles  naires  nisions, 
fiariler  liinjniirs  I  rs^ntir  île  ses  ilhisinns. 

ftiiisfpifi 

Sn/i  lime  l'sl  un  nismn  ijui  munie  l'ers  lis  astres. 

(rermain  H  EAU  LIEU. 
Déennihi-^  lUKL 
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LES  SOIRS 


A  UNE  FEMME 


Si  tu  crois  à  la  vie  et  si  tu  peux  rêver 
Malgré  l'affreux  hier,  un  demain  d'espérance. 
Pâle  enfant,  mets  ton  fiont  près  du  mien,  en  silence, 
Poi.    aimer. 

Si,  nalgré  la  rancœur  de  ton  espoir  tromp»^. 

Tu  conserves  son  nom  toujours  là,  dans  ton  âme. 

Mets  ton  front  près  du  mien,  sans  parler,  pauvre 

Pour  pleurer.  [femme, 


Mais  si  tu  n'aimes  plus,  si  pour  toi  l'avenir 
Est  noir,  si  pour  jamais  ton  cœur  lassé  n'espère, 
O  femme,  mets  ton  front  n'importe  où  sur  la  terre. 
Pour  mourir. 


Leit  Soirs 


A[T  BORD  DU  LAC 


fl 


La  grèvM-,  avec  leiitiur.  chante  une  mélodie 
Qui  s'élève,  plaintive,  en  le  calme  du  soir  ; 
Et  j'écoute,  sonjçpni,  plein  de  mélancolie. 

L'heure  est  belle  et  je  suis  ivre  de  n<itchaloir  ; 
L'âme  des  choses  monte  au  rythme  de  l'aiidante 
Oii  clame,  par  moment,  l'essaim  des  spect»   s  noirs. 

Je  sens  planer  en  moi  la  chanson  délirante 

Des  rêves  qui  s'en  vont,  dépouillés  sans  espoir. . . 

Mon  cœur  est  une  gtève  où  la  tristesse  chante. 
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I^H  Soirs 


IDEAL 


J'ai  cherche  l'idéal  dans  la  vaste  natuie. 
Dans  le  charme  f  civrant  et  très  pur  des  ciels  bleus. 
J'ai  respiré  les  lourds  parfuiuti  des  chan)ps  herbeux. 
J'ai  voulu  Uiut  chanter  de  la  rude  culture. 

Par  les  prés,  par  les  bois,  au  grand  soleil  de  mai. 
Par  la  campagne  vi  rte  où  s'.ittardenfc  hs  brises, 
J'j»i  cherché  le  repos,  mais  t+iujonis.  des  hantises 
D'idéals  plus  substils  en  mon  âme  ont  germé. 

Oh  L  non,  il  me  fallait  mieux  que  des  couchants  i-oses 
<MinM6s  aubes  de  potirpre  ou  des  soirs  étoiles  ; 
^11  me  fallait  le  seul  azur  des  yeux,  voilés 

Par  des  cils  noirs  et  longs,  penchés  sur  mes  névroses. 
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Len  Soirs 


L'AIMEE 


Elle  est  sœur  de  mon  âme  et  comî'rend  ma  souffrance  : 
Pour  mes  peines  toujours  elle  a  des  mots  aimés, 
Des  mots  consolateurs  *  t  doux,  et  parfumés. 
Dont  mes  nuits  et  mes  jours  gardent  la  souvenance. 

Et  j'évoque,  le  toir,  son  profil  souverain, 

Pareil  à  ceux  qu'on  voit  sur  les  bronzes  antiques  : 

Sa  bouche  très  petite  et  son  regard  serein. 

Ses  yeux  profonds  et  purs,  comme  des  ciels  attiques. 


Les  Soirs 


L'UISEAU  DIVIN 


C'était  un  bel  oiseau,  de  superbe  envergure, 
Qui  planait  puissamment  au  fond  du  ciel  serein. 
Les  nuafi^es  légers,  en  forme  de  guipure. 
Faisaient  une  auréole  à  ses  ailes  d'airain. 


Bercé  dans  l'intini  des  espaces  sans  voiles, 
II  s'en  allait,  pensif  en  sou  vol,  lentement. 
Comme  un  songe  divin  au  milieu  des  étoiles, 
De  vertige  enivré,  sublime,  éperdument. 

Dans  l'azur  de  mon  rêve,  où  montent  des  désastres. 

Malgré  l'intime  effroi  des  noires  visions, 

Je  garde  encor  l'espoir  de  mes  illusions  ; 

Mon  âme  est  un  oiseau  qui  monte  vers  les  astres. 


Les  Soirs 


ÉVOCATION 


J'ai  rêvé  d'un  corpa  blanc  comme  un  marbre  divin. 

Voluptueiisement,  sur  la  ville  nssonibrie. 
La  nuit  vïpnt.  de  jeter  son  voile  parfumé  ; 
Phëbée  a  d<  s  rayons  sur  l'océan  calmé 
Oii  lui  font  un  tapis  argenté  d'Assyrie. 

Lhurizon  semble  encor,  par  le  couchant,  lamé  ; 

Et  l'azur  étoile,  comme  une  draperie. 

S'étend,  mystérieux,  couvrant  Alexandrie 

D'une  ombre  où  monte  au  loin  un  son  lent  et  rythn)é. 

Seul  le  bruit  de  la  mer,  aux  plaintes  éloquentes, 
S'harmonis.mt  avec  la  chanson  des  bacchantes. 
Vient  troubler  le  repos  de  la  ville  qui  dort. 

C'est  l'heure  où,  chaque  soir,  la  uelle  Israélite 

Monte  furtivement  au  temple  d'Aphrodite, 

Ses  cheveux  blonds  tressés  avec  des  rubans  d'or. 


—  LES  — 


■ym^â  éimâà 


LES  SOIRS  ÉTOILES 


AVEU 


Comme  des  papilUms.  te»  baisers  sur  mes  lèvres. 

Dans  le  soir,  tous  les  deux,  nous  allions  nous  pai  lant 
De  ces  rions  qu'on  se  dit  pour  dire  quelque  chose. 
Alors  qu'au  ciel  brillaient  les  étoiles.     Rêvant, 
J'entrevoyais  tout  un  monde  exquisement  rose. 

Il  me  semblait  marcher  au  chemin  triomphal 
Où  l'amour  est  seul  maître,  entendre  une  musique 
Perlant  ses  notes  d'or  en  un  rythme  idéal, 
Dont  mon  âme  a  conçu  le  désir  uostalffique. 

Et  je  n'écoutais  plus  ton  doux  parler  charmant , 
La  nuit  était  venue  et  murmurait  sa  plainte. 
Alors,  je  t'avouai  mon  amour.    Lentement. 
L'ombre  tombait,  tombait  sur  nous  comme  une 

[étreinte. 
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Len  Soirs  étoiléts 


AIR  GALANT 


Votre  br»  sur  le  mien  s  est  appuyé  ci-  soir. 

.l'ai  fait  ce  rêve,  un  soir,  de  vous  avoir  auprès, 
Liiissant  sur  votre  front  eirer  mes  lèvri-s  doses 
Et  nous  parlant  tout  bas,  d'aimer  toujours,  de  choses 
Qu  on  tie  chuchote,  ainsi  que  de  graves  secret^ 

C'était  un  songe,  mais  il  me  semblait  entendre 
Votre  bouche  me  dire,  angoissante,  des  mots 
Où  surgissait  l'élan  de  nos  deux  cœurs  jumeaux. 
Et  nous  ne  songions  pas.  pour  lors,  à  nous  défendre. 

Dans  nolTH  enivrement,  nous  avions  le  désir 
Etr  iuge  de  n'avoir  qu'une  seule  âme  ensemble. 
De  vivre  loin  de  tous,  du  monde,  et  de  n'ouïr 
Que  l'amour,  cette  voix  si  faible  qu'elle  tremble. 


EF&d 
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Len  Soir»  étoile» 


IJ 


RETOUR 


'    TiBie  mon  tme  est  tristr  en  ce  be«u  loir  d'automne. 

DHn»  noire  ciel  iiuiiiip  où  voltiRPiit  des  rêves, 
I!  passe,  en  certains  jours,  de  longs  vols  d'oiseaux 
,,  ,       .  (noirs  ; 

te  sont  de  vieux  chagrins  qu'on  pleure  par  les  soirs. 
Des  ..oucis  q»'en  notre  âme  on  refouL*  sans  trêve. 

Qu'ils  sont  tristes  à  voir  les  corbeaux  de  l'amour; 
Leur  essaim  douloureux,  ardemment  nous  obsède. 
Notre  âge  est  plein  d'espoirs  et  rarenient  on  cède  ; 
Mais  à  la  fin,  pourtant,  notre  front  devient  lourd. 

Aussi,  sur  notre  cœur,  descend  quelque  peu  d'ombre. 
On  ne  peut  déflair  ce  long  n.al  décevant  ; 
Sans  en  chercher  la  cause,  on  y  songe,  trouvant 
Qu'ici-bas  tout  est  faux  et  que  la  vie  est  sombre. 

Hélas  !  i'eus  des  tourments  indicibles  de  voir 
S'enfuir,  l'un  «prè.s  l'autre,  au  vent  mauvais  du  monde. 


i4 


Les  Soir  H  étoiles 


Mes  blonds  espoirs  d'antan,  caressants  comme  une 
Où  vibre  la  chanson  des  rivages,  le  soir.  (onde 

Mais,  soudain,  comme  si  se  déchirait  un  voile 
Qu'on  aurait  étendu  sur  mes  yeux,  j'aperçois 
Tout  un  vol  d'oiseaux  blancs,  mes  rêves  d'autrefois. 
Dans  vos  yeux  si  profonds  (pi'on  y  voit  des  étoiles. 


Len  Soirs  étoiles 


A  LA  FENÊTRE 


16 


Pfir  la  fenêtre  ouverte,  où  descend  un  rayi.n 
De  lune  chatoyante  ainsi  qu'une  topaze, 
.1  aime  laisser  partir,  énamouré  d'extasi . 
Mon  lève  qui  chancelle  en  son  vol  va^ue  et  long. 

Rt  sentir  sur  mon  front,  encor  brûlant  des  Hèvres 
De  mu  névrose  ancienne  et  de  rue»  désespoirs. 
I^a  brise  parfumée  aux  divins  encensoirs. 
Rappelant  la  fraîcheur  des  baisers  de  tes  lèvres. 


16 


LeH  Soirs  étoiles 


VOS  YEUX 


Vr)8  yf  ux  bl.us  sont  >i  doux,  que  je  vniidrais  les  voir 
Longtemps  pour  m'enivrer  de  leur  clarté  limpide. 
Il  me  semble  qu'ils  ont.  vos  beaux  yeux,  tout  le  roir. 
Tout  le  ciel  étoile,  rayounant  et  languide. 

Vos  yeux  bleus  ont  parfois  des  regards  si  remplis 
De  bonté,  qu'il  me  semble  y  voir  passer  des  ailes  ; 
Conmie  si.  dans  le  laige  azur  de  vos  prunelles. 
Planai-  ut  des  anges  blonds  en  des  vols  infinis. 

('omme  la  vaste  mer.  ils  sont  purs  ;  on  devine 
Votre  âme  dans  le  clair  rayonnement  qu'ils  ont. 
Regardez-moi  longtemps  de  ce  regard  profond 
Qui  fait  que  mon  regard  au  vôtre  s'illumine. 

Ma  vie  est  en  proie  au  scepticisme  fatal. 
Lorsque  je  Vois  le  monde  où  grimace  l'envie, 
(rest  dans  vos  yeux,  exempte  des  rancœurs  de  la  vie. 
Que  je  puise  ma  foi  pour  croire  k  l'idéal. 


Les  Soirs  étoiles 
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PASCALE 


L'ivresse  du  printemps  chante  en  mon  âme  blanche, 
Au  son  des  carillons  ^ue  les  clochers  divins 
Egrènent,  par  les  cieux  et  par  les  gais  chemins  : 
Les  chemins  de  printemps  et  les  cieux  de  pervenche. 

Alléluia  !  L'Eglise,  en  ce  jour  d'heur,  épanche 
La  paix  et  la  douceur  du  bon  Galiléen. 
L'ivresse  du  printemps  chante  en  mon  âme  blanche 
Au  son  des  carillons  dans  les  clochers  divins. 

Le  cortège  pascal  déferle  en  avalanche 
Aux  porticjues  sacrés  du  temple.     Un  sacristain 
A  fait  ruisseler  l'or  des  cierges  par  essaim  ; 
L'orgue  imite  piano  le  son  voilé  dune  anche. 

L'ivresse  du  printemps  chante  en  mon  âme  blanche. 
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INVITATION 


Nos  rêves  blondi  ont  dn  azurs 
Où  planent  no>  vinft  ans  si  purs. 

tî'fst  l'heure,  allons  rêver  d'intini  tous  les  deux  ; 
Laisse  ton  âuie  aller  vers  l'azur  d'où  se  penche, 
A  travers  la  fenêt  re,  un  peu  de  lune  blanche 
Poiir  argeuter  le  blond  satin  de  tes  cheveui. 

Vers  les  ëthers  bleuis,  au  milieu  des  étoiles. 
Viens,  ce  soir,  t'enivrer  de  vei  tige  divin. 
Nous  ferons  le  voyage  en  nous  tenant  la  main. 
Et  des  nuages  blancs  nous  nous  ferons  des  voiles. 

Oh  !  viens,  pour  noua  aimer  tous  1rs  deux  follement. 
Nous  chercherons  au  ciel  une  sphère  lointaine . . . 
Oui,  rêvons  d'infini,  toi  dans  la  nuit  sereine 
Et  moi  dans  ton  regard  profond  immensément. 


Les  Soirs  étoiles 
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SOIR  D'AUTOMNE 


C-  soir  d'automne  est  plein  de  voix  de  jeunes  filles. 
Joyeux,  dans  la  brimante,  ainsi  que  des  chansons 
D'oiseaux  musiciens,  artistes  des  charmilles, 
Leui    rires  montent  clairs  en  cascades  de  sons. 

On  dirait  que  l'été  revient  sous  les  ramilles  ; 
Il  s'élève  des  coeurs  comme  de  longs  frissons 
Joyeux,  dans  la  brunante,  ainsi  que  des  chansons. 
Ce  soir  d'automne  est  plein  de  voix  de  jeunes  filles. 

Leur  babil  est  charmant  ;  elles  sont  si  gentilles. 
Qu'on  dirait  des  oiseaux  échappés  des  buissons. 
Comme  j'aime  écouter  de  loin,  leurs  unissons, 
Qui  forment,  dans  les  airs,  de  douces  cantatilles. 

Ce  soir  d'automne  est  plein  de  voix  de  jeunes  filles. 
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JMA  MUSE 


Lorsque  le  soir  descend,  jilors  que  toute  chose 
Plus  pensive  se  voile,  à  travers  la  blancheur 
De  la  lune  dolente,  en  une  apothéose, 
Une  femme  me  vient  comme  vient  une  sœur. 

Aux  crépuscules  gris,  pendant  que  tout  s'achève, 
F]t  les  clartés  du  jour  et  le  rire  mondain, 
Elle  vient  me  parler  longuement  dans  mon  rêve. 
Et,  doucement  aimante,  elle  me  prend  la  main. 


Et  nous  remémorons  les  choses  envolées. 
Tous  mes  chagrins  d'antan.  tous  mes  plaisirs  défunts  ; 
Puis  nous  marchons  tous  deux  à  travers  les  allées 
D'un  éden  tout  rempli  de  chants  et  de  parfums. 


Les  Soirs  étoiles 


GRISERIE 


Dans  11  claire  lumière  où  vivent  ceux  qui  meurent. 

L'otiibre  voluptueuse,  en  son  voile  de  rêve, 
Estompe  les  contours.    Tes  cheveux  sont  couleur 
IJe  nuit  ;  vois,  dans  le  ciel,  flotter  la  chanson  brève 
Des  extases  d'amour,  des  baisers  et  des  pleure. 

Oh  !  les  soirs  envolés  des  défuntes  caresses  ; 
Je  veux  me  souvenir  des  chers  enivrements 
Où,  jadis,  nous  beicions  nos  trop  belles  ivresses 
Au  rythme  mensonger  des  éternels  serments. 

Je  suis  las  de  brûler  l'existence  en  folies, 
D'avoir  le  cœur  rempli  de  vide  et  de  sentir 
L'ennui  des  choses,  morne  et  fatal,  m'envahir  : 
Veux-tu  nous  reprendrons  ce  soir  nos  griseries. 

Et  nous  nous  en  irons  aux  bords  magiciens 
Oîi  dorment  nos  espoirs  en  des  ton. beaux  de  flamme  ; 
Viens,  nous  n'amènerons  que  nos  deux  seules  âmes. 
Pour  revivre  un  moment  notre  vertige  ancien. 
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LABOUR  D  AUTOMNE 


A  l'horizon  !-trië  di'  bandes  violettes, 
Tombe,  coiuaie  un  flambeau  mourant,  le  soleil  rouge  : 
l>e  M)l  est  roux  et  uïorrie,  auc  iri  arbre  ne  boujçe  ; 
Le  deuil,  ccmime  un  ois  mu  nocturne,  s'inquiète. 

Austère,  un  labourt-ur  au  milieu  de  la  plaine, 
Rythmant  son  pas  au  pas  des  chevaux,  loin  des  phèbes, 
Auréo'é  du  <.almc  immense  de  la  K'èbe, 
Trace  des  guérets  noirs  dans  la  terre  sereint . 

Mais  voici  que  le  soir,  plus  obsesseur,  pénètre 
D'un  étrange  sonmieil  la  tristesse  des  choses  ; 
L  homme  songe  au  foyer  où  son  âme  repose. . . 
Et  bientôt  le  silence  enveloppe  les  êtres. 


Len  SoivH  étoiles 
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RÊVE 
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ibes, 


J*»i  rêvé  de  icnnents  panis  du  fond  de  l'âme. 
Qu'arec  énrement  on  se  dit  tour  à  tour. 

•Jo  voudrais  pour  mu  vie  un  enclos  près  d'un  chaume. 
Quelques  arbres,  des  fleurs,  un  lac,  et  puis  encor 
Des  livres  pour  mes  soirs  ;  rien  pour  mes  matins  d'or. 
Puisque  tes  deux  beaux  yeux  éclairent  mon  royaume. 

Je  voudrais  des  sentiers  entre  de  grands  rochers. 
Afin  de  nous  blottir  parfois  dans  leurs  cachettes  ; 
Du  silence,  des  chants  de  pinsons,  de  fauvettes  : 
Sur  l'âme  des  oiseaux,  l'infini  s'est  penché. 

Et  pour  nos  nuits,  je  veux,  ô  femme  que  j'adore, 
f  )es  étoiles  sans  nombre,  aux  espaces  du  ciel. 
Pour  y  chercher,  parmi  les  chen.ins  éternels. 
Celui  que  nous  prendrons  dans  l'immuable  aurore. 
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LA  BALLADE  DU  PARC 

.  .  .  I,r  i  lomfiil 
Est  choisi,  car  dam  l'.iir  Aime  la  por<iir. 

(>  soir,  les  amoureux, 

Deux  à  deux. 
Sort  venus  à  la  bruin-  ; 
Ils  ont  jasé  longtemps. 

Sur  les  bancs. 
Au  follet  clair  de  lune. 

Les  joyeuses  chansons 

Des  buissons 
Couraient  dans  les  allées. 
Et  les  doux  mots  d'amour, 

A  leur  tour. 
Volaient,  troupes  ailées. 

Des  parfuuis,  par  moment, 

Doucement, 
Embaumaient  toutes  choses. 
Pendant  que  les  grillons. 

Aux  silhms, 
Sérénaduient  les  roses. 
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La  brise  mtu-nmrait 

Un  vieux  lai 
D'amour,  charmant  d'ivresse, 
Et  les  jets  d'eau  parleurs 

Et  rit-  jrs. 
(^hantaient  tout  en  liesse. 


Aussi,  les  amoureux. 

Deux  à  deux, 
Sont  venus  à  la  brune  ; 
Ils  ont  jasé  longtemps. 

Sur  les  bancs, 
Au  follet  clair  de  lune. 
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STROPHES 
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oh!  les  soirs  révolue 
D'.'s  ans  qui  ne  lonl  plut 
Qae  de>  lontet... 


Combien  j'ai  souvenance 
De  ma  Tille  d'enfance, 
Où  j'ai  grandi  joyeux 
Sous  les  cieux. 

Dans  la  c*mp»»Kne  proche. 
Où  par  la  route  croche 
Que  traçaient  des  troupeaux 
De  chevreaux. 

Je  courais  en  rafale, 
Ivre  de  triomphale 
Et  grande  liberté, 
En  été, 

"Vers  la  forêt  en  liesse. 
Où  "hantait  la  Kermesse, 
A  tvàvers  les  rameaux, 
Des  oiseaux. 
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RONDEL  JOYEUX 


Mai  l'en  revient,  le  œoia  des  parfums,  des  irniiers. 

Mai  s'en  revient  au  bois 
Voir  les  métamorphoses. 
Et  l'on  entend  les  voix 
Des  oiseaux  virtuose». 

Les  horizons  plus  roses 
Ont  de  joyeu-i.  émois. 
Mai  s'en  revient  au  bois 
Voir  les  métamorphoses. 

£t  fçuéri  des  névroses 
Qu'en  mon  àm<-,  autrefois. 
Je  traînais  comme  un  poids, 
Je  m'enivre  des  choses. 


Mai  s'en  revient  au  bois. 
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Il  semble  <iue  la  nuit  à  son  front  nuage. 

N'a  plus  uardé  iju'un  voile  exquisement  léger. 

I»ar  les  noirs  de  piinteiiipH,  j'aime  égarer  mes  pas 
Dans  les  jardins  fleuris  aux  sentes  [larfumées, 
A  votre  bras,  madame,  et  nous  parlant  tout  bas, 
Enivrés  du  parfum  des  paroles  aimées. 

Car  j'adore  causer  d'amour,  tranuuillement, 
Dans  les  parcs  assombris,  pleins  de  senteurs  de  roses. 
Pendant  que  nous  pren«)ns  —  oh  !  si  discrètement  !  — 
l'our  en  rougir  ensuite,  un  baiser  que  l'on  ose. 

L'hiver  a  remplacé  le  doux  avril  v  ermeil  ; 
Qu'importe  il  notre  cœur,  s'il  nous  reste  ciuand  même 
Un  jardin  toujours  gai,  toujours  plein  de  soleil. 
Riant  enclos  de  l'âme,  où  l'on  chante,  où  l'on  aime  ! 


Aussi,  quoique  le  froid  soit  bien  âpre  aujourd'hui, 
Promenons-nous  tous  deux  dans  les  routes  chantantes 
Du  jardin  parfumé  de  nos  cœurs  alanguis, 
Kt  cueillons-y  les  fleurs  des  baisers,  d.'.ns  les  sentes. 
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PRINTEMPS 


Hola  : 
Vous  l«  "iseaux  qui  vous  u.sr/.  riuor. 

C'est  la 
H-,c  acs  arbres  verts  et  du  eai  soleil  d'or 

.v;s.,nt  blancs.   Tous  les  oiseaux  JHsem» 
ht  »''«^"«  ^    j,,  invitent  le.  ah-  illes 

Et  l..-«  Kais  pap.U  .n.  .  «  1 1.  si  .nerveille. 

Ont  des  parf.uns  s.  cl..nx.  m  doux,  que 

.  '.  ii...iiidp8  et  chantants  ; 

Les  soirs  sont  *''"'''^'>'"^"'     Xrsous  les  branches 
Les  couples  an.nueux  vont     -  »^^  ^  »   ^^,,i,i,„ts. 

S:;:;;^;XSrie'rtreset.anchee. 
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DÉSILLUSION 


Quand,  vers  midi,  sous  le  boleil  de  Messidor. 
La  lumière  flamboie,  immense  et  diaphane. 
J'ain'.e  alors  contempler  la  ville  qui  s'endort 
Kn  un  sommeil  sublime,  ignoré  du  profane. 

Comme  auprès  des  rochers  où  niche  le  Condor, 
Un  silence  pesant  sur  toute  chose  plane. 
Le  songe  me  fait  voir  sous  des  arcades  d'or 
La  heauté  sculpturale  au  front  des  courtisanes. 

.le  me  plais  à  revivre  ainsi  l'antiquité  ; 

Il  semble  que  je  suis  au  temple  Aphrodite, 

Perdu  dans  la  splendeur  des  bronzes  et  des  marbres. 

Tout  vient  favoriser  ce  rêve  en  moi  qui  naît 
Et  me  reporte  au  temps  d'Athènes,  si  ce  n'est 
Un  banal  arrosoir  passant  entre  les  arbres. 
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RONDEL  TRISTK 


Le  bleu  rayo!»  dr  lune  est  rêveur  par  les  prcs 
Où  frissonnent  au  lent  du  soir  les  martuentes. 

Coiiim»»  je  t.  livS  bien  triste  et  (jiie  je  suis  bien  lus. 
M.i  muse  m'est  venue  en  belle  robe  blanche, 
Kt  m'a  parlé  longtemps,  douceinent  et  tout  bas. 
Pour  relever  un  peu  mon  front  pâle  qui  penche. 

Ma  muse,  comme  vous,  a  des  yeux  de  pervenche  : 
Klle  sait  apaiser  de  mon  âme  le  k'*»»- 
Comme  je  suis  bien  triste  et  que  je  suis  bien  las. 
Mil  mui«e  m'est  venue  en  belle  robe  blanche. 

il  fait  bon  (juand  on  pleure  et  qu'on  est  seul,  hëlas. 
D'avoir  auprès,  bien  près,  une  âme  bonne  et  franche 
Kn  qui  notre  âme  triste  avec  bonheur  s'épanche. 
Ma  nuise  m'est  venue  et  m'a  parlé  tout  bas. 

Comme  je  suis  bien  triste  et  que  je  suis  bien  las. 


les  Snii-s  itiorvsin 


MON  KKVK 


Moni.'v..éi.ui  .oulnu  a-uiiiayn..  .l.■^oUMI 
Qui  s.>  j......  au  ...ili.-u  (les  n^ses  le  niatn.  : 

11  tre.nbl.UtMit  au  fond  .1  un  hoii/on  venn..!. 
.|.rai.nais.ren  vivais.      Depuis,  il  sV.t  e,....! . 

Mon,eveMV.itl.rhanneinsaisi^.al,leet.l..ux 
Dune  Heur  f.ai.he  éclo^e  en  un  .lard.n  d  hu.  >  • 
K,,,^,il..  ...nune  un  souffle  el  tendu-  e.unn.e  vnu« 
.l-aimaislevoiiKiaMlir.     11  es.  fane  d  Iner. 

11  sVsl  fané,  n.uu  rêve,  ut.  soir  .empli  d-ettVni  : 
Ses  feuilles,  à  n.es  pieds,  s'étalaient  tv.steu.ent 
.l'allais  U's  ..eueillii-  et  pleure. .  n.a.s  le  vent 
I),.  la  réalité  les  chassa,  loin  de  luoi. 
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oiix  (pi»- javais.  iiiistn  fi  aîchcs  giiiilatulci 


QuVn  l'intime  jardin  je  fnltivai.»s  jf^loux, 
.!<'  les  ai  |)iéti!iës  <;a  et  là  par  la  lan(U 


Moine  cl  sms  rayons  de  iii 


e.s  paiîvres  e.-ipoirs  tons. 


De  mes  dés  rs  d'amour  j'ai  fait  des  hécatombes  : 
liaisers  éclos  fiirtifs  et,  rap;)elëH  en  vain. 
Choses  l!ès  douces  que  j'ai  mises  dans  des  tondiei 
Je  leur  ai  dit  l'adieu  des  soirs  sans  lendemains. 

Kh  hien  !  s'il  tint  quitter  mon  illusion  morte. 
Sans  espérer  jamais  fie  la  voir  .'-e  lever. 
Kl  d'une  main  timide  ouvrir  un  peu  ma  porte, 
Pour  ((u'iin  clair  rayon  jjuisse  encoi'  y  pénétrer. 
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S  il  tant  laisser  in..i>  lôve,  ainsi  .iniin  vieux  troiu  .   ar 
Poniiir  sur  le  sol  noir,  je  nie  leiai  (l'airain, 
.retendrai  snr  mon  fiont  une  froideur  de  mai  l.r. 
Kt.  calme,  je  vivrai  le  td-ur  vide,  serein. 
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HKCrElLLEMENT 
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(t'imiif  lii  nuit  est  (loue-  en  l'omhiv  du  vieux  t.iiiple. 

Il  fait  (Mline  et  filent  e  ainsi  (|u'en  un  désert  ; 

l.e  l.()ul>le  de  iiuin  Aine  avec  lenteur  s-e  perd 

Kt  j'éprouve  un  Ix.nheiir  mystique,  je  contemple. 

.J'ai  l'éi  range  désir  d'être  seul,  de  n'avoir 
Pour  aspiration,  en  mon  cœur  solitaire, 
tijiie  ce  r«yon  qui  tremble  au  fond  eu  sanctuaire. 
Mystérieux  et  loin  en  la  douceur  du  soir. 
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()  !  la  (loïKviir  di'  romluc  fX(|iiisc  <|iu  s  .lil»- 
Kn  razur  et  gravit  lentement  tout  le  cifl. 
U  !  les  parfums  prisants  el  tustimies  de  nm  1. 
C)  !  le.s  lentes  clainmis  de  loint  aiiu-  ciolale-. 

Il  semble  <iue  la  nuit  fait  leiiaitie  ks  sons 
I)anti<iu.s  instiinn-nls    par  les  forêts  houlesises  : 
.le  rêve  lon>ïuement  de  nuits  mystérieuses 
Kn  des  lienx  inconnus  aux  sauvaj;es  thansuns. 

A  eett-  heuie  où  mon  âme  a  de>  ituertitudes 

Qui  lui  font  douloureux  le  sentier  i<léal, 

Où  grandit  le  dédain  de  la  foule  et  du  n)al. 

Kt  du  vain  bruit  nu)que\jr  des  noirt  s  multitudes. 

A  cette  heure  où.  blessé,  mon  cœur  empli  d'orgueil. 
Po\ir  étouffer  en  lui  la  rage  de  tristesse 
Que  soulève  le  rire,  égaré,  fou.  caresse 
Des  désirs  de  repos  en  la  nuit  poiu'  cercueil. 
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.MATIN  I»  HIVER 


Lf  r«'v«'  (lu  ii»>l  iioii  s'enfuit  vers  l'autie  splu'ii- 
Kt  lor  (lu  Kt'inaiiit'nt  ictournc  en  l'infini. 
Pendant  nn'à,  l'horizdn  cténelé  de  granit 
S'allonfîe  sur  les  niont^  l'ainéole  solaire. 


-J 


Kncourtiné  de  rose  à  l'orient,  le  jour 

l^rfince  ses  javelots  à  la  nuit  qui  chancelle 

Kt  meurt.       si  helle  encore.   Au.ssitôt  monte  en  selle 

Dans  l'azur.  1"  soleil,  conmie  un  cavaliadour. 

.Mais  Inîlas.  la  clarté  m'enlève  ma  chimère. 
Ma  si  douce  chimère  où  chante  l'idéal  ; 
Kt  je  sens  s'éplorer,  au  grand  souflHe  hiémal, 
Mon  âme  qui  frissonne  en  intime  frimaire. 


vt'«  Soirs  itioroses 


m 


LKTERNEL  MENSOXCK 


L;i  llliu'  liioillf  iUi  ciel,  pille  ostensoir. 
Kt  teinte  (le  t;iyons  biens  notre  route, 
l'eisonne  .-uilnur  de  nous. .  .  (""est  dans  le  soir 
l'ne  clninson  divine  et  lente  .  .  Kcont.e.  .  . 
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Je  sen--  (  ntre  mes  doij>;ts  trend>ler  (;(  main. 
Tn  tiis-oniies  par  l'anioiu'  enivrée, 
Les  ii.rdnns  nous  jfrisent.  .  .  Sur  le  clieniin 
\'()i>  (ilaner  nos  dé.sirs,  chèie  adorée. 


l';t  11  \ler{ïe  troublée  abandonnait 
Aux  liras  de  -on  ami  son  corps  (pii  plt.ie. 
Lui.  Td'il  en  t'i  u,  souriait,  r.  «ardait  . .  . 
K  iseinateur  c  unme  un  oiseau  de  proie. 
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O  !  mes  l.Uit's.  rmh.s  d,  s  parfuiii.s,  dis  .-spoiis. 
Où  iiioii  iuu<-  ch.intHit  Iihuiciis.-  p.n  les  soiis. 

Où  mes  illusirins,  aujoiud'hiii  si  fanées. 
.I.iiii.-s.  soiiiiaieut  sans  peur  des  iioiies  années. 

Où  je  laissais  parler  confianl,  tour  à  tour. 

Mon  esprit  et  mon  cœur;  ô  nies  lettres  d'anionr. 


Hélas!  v(,us  n'êtes  pi\is  pnur  mon  âme  en  détrés!^ 
(iuf  i'éciin  mal  fermé  de  nies  jours  de  jeunesse. 

(iu'un  écrin  râpé,  vieux,  où  frisent  dédoré.s 
Les  rêves  <le  mes  nuits  et  de  mes  jours  narrés. 

O  !  mes  lettres  d'antan,  (|ue  mon  âme  était  folie 
D'avoir  cru  (|ue  jamais  l'illusion  s'envole. 
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Les  Soirs  iiiuroses 


D'iivoii-  cru  i|ue  le  soir  (U-  la  vie  él;iit  pur, 
(^iie  nous  poiivioiis  eiicor  revivre  notre  ;izur. 

«iiu',  Iiir.-(|iU'  tie  la  niiil  tombaient  sur  nous  les  voiles, 
Apiès  le  soleil  il  nous  restait  les  étoiles. 


Les  Soirs  moroses 
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Quand  v„„s  lais.s.^z  errer  au  clavier  noir  et  blanc 
N  os  doigts,  vos  pni.s  doigts  en  ge.tes  indolents. 

Kt  que  le  soir  épand  sa  caresse  infinie 

Ou  sourdent  des  rumeurs  de  lentes  agonies, 

<  j.nune  si  le  r|„ux  rythme  ou  soupire  Mozart 
faisait  parfois  surgir  d'impossibles  hasards. 

LYime  éprise  de  rêve  et  d'ombre  vespérale 
Nous  sentant  ployer  sous  l'étreinte  musicale. 

Il  me  sen.ble  parfois  que  vous  m'aimez  encor 

Kt  que  nos  cœurs  vaincus  pleurent  de*,  larmes  d'or. 
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<>h  !  cninim-  à  peu  de  «  host- 
Tient  notre  amour,  hfMji.s  !. . 
.le  rôve  d'une  i-ose 
Qui  ne  s'etfeuille  pas. 

Mon  cœur  est  bien  nioro.se 
Et  mon  front  est  bien  Ia«. 
Oh  !  comme  à  peu  de  chose 
Tient  notre  amour,  hélas  ! 

Mon  âme  s'ankilo»e 
Kn  des  chagrins  béat»', 
le  suis  fou. . .  C'est  de  pm.se 
Qu'il  faut  vivre  ici-bas. 

Mais  comme  à  peu  de  chose 
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Le  rainaval  >'i'}<i-t?ue  en  deb  iniuh's  l'anlasqne.-. 
Kt  mèh-  dans  les  airs  les  chansons  aux  lazzis  : 
Mais  que  le  liiv  est  faux  au  «léfilé  des  masques 
Aux  flammes  du  plaisir  le  bonheur  est  traubi. 

.l'ai  peur  de  la  fçaîté  factice,  des  folies 
Où  des  remoitls  obscurs,  se  déguisant  trop  ma!, 
Cherchent  à  s'étourdir  dans  la  valse  du  bal  : 
Ia-  bal  hideux  qui  passe  au  son  des  agonies. 

Les  lustres  allumés  lueurent  le  dehors. 

Le  vent  sanglote,  plein  de  fauves  sonneries  : 

("est  l'heure  oii.  Vieux  Pierrots,  tous  nos  an«  êtres 

Tournent  au  carnaval  hurlant  des  poudreries.     I ">">  » ■ 


Les  Soirx  f/'omiffs 
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Dans  tes  eimmleiiuiits  de  aïoitliiit-,  6  ma  viii,-. 
\\  Fiasse  avec  lenteur  des  rêve.s  de  reptiles  : 
.le  songe  avec  teneur  à  ces  douleurs  subtiles 
Que  le  spleen  obsédant  met  dans  l'âine  dës.it,.  . 
Et  mon  âme  est  déserte. 

("était  un  soir  de  ni;u.  pluvieux  et  colère. 
Le  soir  de  nos  serments,  oui,  nos  serments,  o  tenmie. 
Tu  sus  faire  chanter  en  moi  toute  la  gamme 
Hune  passion  folle  avec  la  voix  si  claire. .  . 
Or  mon  affaire  est  claire. 

Mais  pt.utqitoi  me  n.eiitir.  ô  chatte  * t  noble  Hlh. 
Tiens,  le  mieux  c'est  de  »K>ire,  eh  bien  buvons  !  Absin- 
Poui-quoi  sourire  ainsi,  dans  ce  verre  que  mainU-s  I  tJif 
U'vi-es  ont  profané  de  filles  en  guenilles, 
L'Ame  toute  en  guenilles. 


I.en  Sitirs  d'nni</en 


.\f  suis  ivre,  je  cidis.  . .  1^  <'rt>i!s-tu  U>i.  la  lune  ! 
("était  un  soir  de  mai  ;  c'est  un  s«>ir  tle  ^^epternh^^•. 
l^a  Imnne  grosse  lune,  an  eiel,  loiume  de  l'aniln» . 
I.uit  :  son  u'il  rond  me  lorgne.   Ha,  ha  .  .  je  sais  i|U(l- 
Oui,  lune...  en  mai...  ijuelqu'une  !    Iipiune 


Len  Soirn  i/tiruf/ix 
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l'.-ir  U'h  toits  le  chat  itMln, 
Il  guette  près  du  mur. 
I>ans  le  soir  il  maraude 
En  pi-ofll  au  ciel  pur. 

f'oniiiie  une  femme  sur 
Son  mol  coussin  minaude. 
Pi'r  les  toits  le  chat  itxle. 
Il  guetta  près  du  mur. 

Ia'  sarcasme  galvaude 
L'âme  où  chante  l'azur  : 
.l'entends  la  voix  ribaude 
Du  monde  sale,  impur. 

Phi-  les  ttùts  le  chat  rt'wle. 


Lr.M  Snirs  d'oiui/f 
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Spio  roiuhif  «ît-  (  y|u»'s  et  tU'>  .suiif»  s.  i .   -oir. 
F*er«lu  «ians  lit  tristesse  fcxtati«|iH  de.«  <if»ix. 
AvtT.  toniiiu-  un  jM)igii;ird.  incn  it-vc  s.tii-  l•^'|l<■ 
.le  it^çai-daiti,  Ii!ij<hi<1  *-t  rs\inf  en  désitiiiti. 

lU's  calvaires  hideux  m-  piuflli  i  tout  «hnits, 
Dans  un  loin  <<ui  m-  vi»iU',  où  n<>i!>cnit>e;iiix  île-  jiiui> 
l'ianaient  mes?  xmvetiii's.  d  iieiire  en  heure  plus  ti<idï' 
Phis  froids,  phis  ett'r;iyants,  plus  n<K-tuvues.  plu> 
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.i>   M'iiv  f^    mlii-  Il     un  d    ijvè 
<  oiuniH  X        j';|i  '■.-;.! it  el  Ir- 
A  force  n    wm^f       mx  i  h»u 
Kn  l'intiiîH     cti        ii^K  set 
Ce  titm  M»ni.  re  de  l'an      i.:    |,i 


lîin  ,     ,,' 

n'  '         iie.>>. 
'     I.  ve  liDiiipeur 
!•  ftiveloppem-. 

iljii-s  tiistesMi's. 
111-  toitures 

deti)Hnii*K 

étresses, 
•rei      nos  tristesses. 


'     aiémorons  tous  deii  e-  son     mijinimé 

sdisirt-tess.     'ours    .,■         uoiiine     il  les  s,.,iles 
Om  d'"-     ■     ilaiMi:-  s'élever  t  laiiKuissantes. 
lie-    i'iM-î^ises  d'an     n  pour   ,ue.  It- cœur  chariiié. 
"pi         ion-     "xta.se  ancienne  d'être  aini«-. 
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Ia^h  S'tii-.'i  (l'innfics 


l/ii>Miii."«  [i.-ii'tir  notre  iViiih  «mi  vol  «h-  lihelliili 
\«  rs  Ic'î*  t'-toilt's  «l'or  aux  layons  di-liés 
Où  sont  hIU-s  les  chei-s  sei  iiit- nts  iiioubliés. 
Dans  11'  piivs  du  i*êve,  *•  u  la  divine  Thule. 
Tinis  U't*  lxiinei>  tléfunls  en  vol  de  liliellnle. 


Kt  là,  pour  ne  pin»  vt)ir  les  taies  d'ici-hns. 
Loin  des  foules,  du  bruit  et  de  l'ignominie. 
.Vous  nous  enivrerons  de  «-nhlinie  folie 
Aux  eonstellutions,  et  «|U.ind  nous  nei-tnis  la.- 
Nous  noUH  repitserons  diuis  le>i  astres,  là-lwo» 


/,c.s  Sol rs  (l'n,   uffs 


LA  CHANSON'  DKS  AUBKt> 


.Snus  rimiiKii;,e  clavier  (Ifs  luitHs  M-riilaiits, 
Lf  veut  fait  FiissniiiK  1  dVtjaiim's  hai  ir.diiies  : 
(initiiie  si  la  i-aiicuMii'  dfs  it  ..>iim«'s  (!••  géiii*-. 
Sous  les  (Inijrts  dun  artiste,  exhala  i(  des  rolères. 

Sons  les  doJKis  d'mi  artiste,  au  fond  du  jrjand  liois 
Et  dtiiil  lame,  vibrant  de  leurs  âmes,  rt^pète      (sombre 
Dans  un  sublime  chant,  tiais  les  diiints  des  poètes, 
l>es  poètes  défunts,  des  poètes  sans  nombre. 


/.('.s  Siii i;s  il'iiriiiji s 
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ha  rlifirpcrilc  l'iilichrf  i-lève  mui  Miut-lt'ltc 
llonleiiM'iiu-iit .  aiipi'«'s  <l«'s  murs  ilf  la  prison  : 
Noir  »'t  faux,  l'irist  iiimeiil  de  l'huiiiairi*'  raison 
Altcnd.    Ii!t  foiilf  va  tt  vient,     •  sincjuiMi^. 

!<(•  iiourrcati  lestement  t'ait  l'ultime  loilptte. 
l'n  |)r<'>îie  avec  feivt'ur  rt'fiti   une  oraison 
Kl  l)i<,'ntoi  tout  est  prt't,  on  fait  la  pendaison 
Kt  la  l'oitie  balance  une  eliair  violette. 

.Ma  vie  en  la  pi-ison  de  la  l)i'Ui.<.iité 
S'at-heniine  au  giliet  noir  cpie  rinimaiiilé, 
Kn  Krinia<;ant,  élève  aux  i-ôveurs  de  folies. 


Oi,  j'ai  liien  vu  ee  soir  mon  ânu',  lentement, 
Monter  rescalier  de  l'tMîliafaud  liéant  : 
l/t'i'liafautl  tlii  di'<luin  de  la  plèbe  avilie. 
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